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ROAD TRIP ESTIVAL AU WYOMING ET SES ALENTOURS 

par Bruno Gadaut 

 
Depuis plusieurs ann®es d®j¨, par lôinterm®diaire du club de danse country que je pr®sidais 

jusquô¨ la fin de la saison derni¯re, jôemm¯ne des groupes aux Etats-Unis, afin de leur faire par-

tager ma passion pour ce pays. Nous avons ainsi visit® successivement le Texas, lôOklahoma, 

Las Vegas et les grands sites de lôouest (Grand Canyon, Bryce Canyon, Death Valley, etcé) 

puis, lôan dernier, le Tennessee, le Mississippi et la Louisiane, à chaque fois en essayant de 

mélanger découvertes touristiques et musicales. Habituellement, nous réalisons ces voyages 

durant les vacances scolaires de la Toussaint. Mais, cette ann®e, jôai choisi de faire un break et 

de simplement partir en couple et en été, afin de découvrir des états seulement accessibles à 

cette période (sauf à ne pas craindre la neige !) et profiter également des nombreuses manifes-

tations qui se déroulent à cette époque. Le porte-monnaie a pleur® é mais le voyage en valait 

vraiment la peine ! 

 

Côest ainsi que fin juillet, nous 

nous sommes retrouvés de bon 

matin à Roissy pour nous envo-

ler vers Denver (Colorado), avec 

une escale à Charlotte (Caroline 

du Nord).  

 

Arrivée sans encombre, après un 

vol pendant lequel jôai profit® de 

mon temps libre pour visionner 

« I Saw The Light », un très bon 

film relatant la vie de la légende 

de la Country, Hank Williams.  

 

Nuit de r®cup®ration ¨ Denver et d®part pour Cheyenne (Wyoming) afin dôassister au premier 

évènement majeur du voyage, les célèbres « CHEYENNE FRONTIER DAYS ».  

 

Un évènement grandiose, mélange 

de Foire de Paris, Foire du Trône, 

Salon Country Western, avec de 

méga concerts chaque soir et de fa-

buleux rod®os. Ce sont dôailleurs les 

rodéos qui sont à la base de cet 

évènement qui fêtait sa 121ème édi-

tion. Les meilleurs cowboys et cow-

girls du pays viennent sôy affronter et 

remporter des primes conséquentes 

pour les meilleurs é Son surnom est 

« Daddy Of Em All », sa première 

édition ayant eu lieu le 23 septembre 

1897. 
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Une grande parade se déroule en ville, comme seuls 

les Américains en ont le secret. Cavaliers, Marching 

Bands, Cheerleaders, chariots divers et variés, trac-

teurs et véhicules parfois improbables, tout se mé-

lange dans une atmosphère bon enfant avec un 

moment dô®motion intense quand des militaires d®fi-

lent derrière le drapeau national et que tout le monde 

se lève, se découvre et applaudit ces hommes et ces 

femmes é Côest vraiment prenant ! 

 

Côté musical, il y en a pour tous les goûts. On peut tout aussi bien voir des danses ou écouter 

des chants indiens à « lôIndian Village » que prendre un peu de repos au « Garden », en appré-

ciant les groupes qui sôy produisent, tout en sirotant une Coors !  

 

Quoique, pour les amateurs de bière et de Country Music, le « Buckinô A Saloon » est lôendroit 

idéal avec un excellent groupe sur scèneé 

 

PMais une piste de danse minimaliste où 

les couples sôentrem°lent dans un joyeux 

« foutoir » mais sans le moindre accro-

chage é Ce qui est un v®ritable exploit.  

 

Sinon, « lôOld Frontier Town » nous a 

permis de profiter de Michael Martin 

Murphy Č et de plusieurs autres artistes 

quôil avait invit®s pour lôoccasion. Mais le 

sommet est atteint chaque soir lors des 

« FRONTIER NIGHTS » et leurs pla-

teaux artistiques exceptionnels é  

 

Jugez-en par vous-

mêmes : Brantley Gilbert 

avec Tyler Farr en pre-

mière partie, Little Big 

Town et David Nail, Sa-

wyer Brown plus Joe Dif-

fie & The Bellamy Bro-

thers, Luke Bryan et 

Chris Janson, Thomas 

Rhett et Dan + Shay, Ja-

son Derulo et Flo Rida 

(Ce nô®tait pas ma tasse 

de thé ça !) et ceux que 

jôai eu la chance de voir : 

ċ Jason Aldean et Ca-

sey Donahew Č. 
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Les concerts se d®roulent dans la m°me enceinte que les rod®os é Une sc¯ne g®ante est ap-

portée puis retirées ensuite, tirée par dô®normes tracteurs. Premi¯re partie assur®e par Casey 

Donahew, que je ne connaissais pas mais dont la prestation a été bien agréable. Puis arrivée 

sur scène de Jason Aldean et de ses musiciens, entourés de fantastiques jeux de lumière. A la 

base, je nô®tais pas tr¯s fan de cet artiste que je trouvais un peu trop rock ¨ mon go¾t é mais 

lôavoir vu sur sc¯ne môa fait changer dôavis. Côest l¨ quôil est le meilleur et le public ne sôy 

trompe pas ! Quelques mois plus tard, côest lors de lôun de ses concerts que sôest d®roul®e la 

tuerie de Las Vegas é 

 

Au final, ce seront trois jours fantas-

tiques que jôaurai pass®s ¨ Cheyenne, 

en profitant pour visiter, en dehors des 

FRONTIER DAYS, lôOLD WEST MU-

SEUM, les CHEYENNE BOTANIC 

GARDENS et bien sûr le CHEYENNE 

DEPOT MUSEUM (La célèbre Gare 

de Cheyenne). Jôai aussi pu assister ¨ 

un concert acoustique de Steve 

Frame, chez ERNIE NOVEMBRE Č, 

un disquaire ¨ lôancienne, ¨ un spec-

tacle des CHEYENNE GUNSLIN-

GERS, ainsi quô¨ un COWBOY 

CHURCH SERVICE (Une messe 

cowboy) ! 
 

Quel pied de dormir dans un motel, la 

voiture garée juste devant la porte, de 

prendre des SCHOOL BUS et de se 

mêler aux habitants dont la gentillesse 

est remarquable. A cause de ma tenue, 

on môa m°me pos® des questions sur le 

d®roulement du rod®o é Apr¯s avoir 

avou® que je nôy connaissais pas 

grand-chose, ®tant Fran­ais, cela môa 

permis de discuter un moment avec 

une dame charmante, originaire de La 

Nouvelle Orléans où, hasard heureux, 

jôavais s®journ® lôann®e pr®c®dente. 
 

Mais tout ceci nô®tait que le d®but dôun voyage que jôesp®rais inoubliable é et qui lôa ®t® ! 
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COUNTRY RENDEZ VOUS DE CRAPONNE par Gérard Vieules 

 

Country Rendez Vous de Craponne, côest la 30ème ®ditioné.les ann®es passent ! Encore un 
plateau qui sort de lôordinaire avec comme t°te dôaffiche Emmylou Harris, v®ritable l®gende de 
la Country Music et du Folk.  
 
Sur la route menant vers Craponne, une petite halte à la Chaise-Dieu sôimpose, lôimposante 
abbaye ¨ lôarchitecture gothique ouvre ses portes. Nous prenons pension comme chaque an-
n®e Chomelix ¨ lôAuberge de lôArzon, dont nous vous conseillons lôexcellente table. (il faut bien 
nourrir le corps avant les oreilles). 
 
Découvrons le programme du CRV Festival : sur la grande scène 13 groupes, 7 Américains 
(The Rob Ryan Roadshow, Jake Penrod and His Million-Dollar Cowboys, M Callahan, Emmylou 
Harris, Jeff Scroggings & Colorado, Bleu Edmondson, The Savoy Family Cajun Band), 1 groupe 
Finlandais ( SteveônôSeagulls ), 1 chanteuse Irlandaise, en lôoccurrence Niamh Lynn et 4 
groupes français ( Gildas Arzel & The Ghost Band ï Erik Sitbon, Bluegrass 43, Celkilt, Sonic 
Cats. Mais le Country Rendez-Vous, côest aussi un festival Off avec cette ann®e sept groupes 
français qui sont : Picon Blues, Unity Cheer & Dance, Welcome Santiag, Bumpkins, Grizzly 
Dream, Twang-T, The Country Breakers. 
 
La Country Music induit aussi la Line Danse et les adeptes de ce loisir ne sont pas oubliés. 
Deux chor®graphes de renom animent des Workshop, il sôagit de Severine Fillion et Val®rie Del 
Campo. Comme chaque année des ateliers de musiques sont mis en îuvre avec Thierry Le-
cocq, Sylvain Tauziac, Alain Vazart. 
 
Il est bien loin le temps des premiers festivals sis ¨ Dore lôEglise. Faute de place, Craponne sur 
Arzon accueille le festival, qui prend alors son image Internationale et devient une référence 
dans le domaine de la Country Music en Europe.    
  
Vendredi 28 Juillet 
  
A 17h00, conférence de presse. Blandine Pelin, la présidente du festival, entourée de son 
équipe, présente la 30ème ®dition. Suivront ensuite jusquô¨ 18h45 les conférences de presse des 
groupes faisant la scène ce premier jour. A 18h30, beau temps sur Craponne, pour cette pre-
mière journée; la présidente ouvre le festival, remercie les partenaires et les 300 bénévoles qui 
îuvrent afin que le CRV soit une r®ussite puis passe le relais à Johnny Da Piedade fidèle au 
poste qui présente les artistes.  
 
The Rob Ryan Roadshow ouvre devant plus de 2000 
spectateurs le festival, avec un mélange puissant de mu-
siques Americana, Blues et Roadhouse Rockabilly. Rob 
Ryan, un américain qui vit à Berlin en Allemagne depuis 
quelques ann®es. Retenons la qualit® de leur set dôune 
dur®e de plus dôune heure trente avec un long solo du bat-
teur Boris Israël. 
 
Jake Penrod Č prend la suite, cet artiste tourne principa-
lement au Texas dans des Honky Tonks. Coiff® dôun cha-
peau qui ressemble beaucoup à celui que portait Ernest 
Tubb il est entour® dôun band qui porte le nom de « Million 
Dollar Cowboyôô, une appellation ¨ travers laquelle, Jake 
veut donner une image positive et forte dôune r®ussite; 
Cowboy, le reflet du Honky Tony.  
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Jake a re­u lôAward du Meilleur Artiste masculin Honky Tonk par lô Ameripolitan en 2017. Jake 
Penrod et ses Cowboys Million-Dollar peuvent être vus régulièrement dans les Dance Halls et 
Honky Tonks dans tout l'état du Texas. Le band se compose de J.C. George, ( batterie), Bill 
Mansell,( Pédal Steel) et Buddie Hrabal (guitare). Les danseurs ont bien foulé la piste sur le 
répertoire de Jake Penrod. 
 
3ème concert de la soir®e avec Gildas Arzel accompagn® par le Ghost Band dôErik Sitbon. 
 
Gildas Arzel, un artiste qui a foulé de nombreuses scènes et côtoyé de nombreux artistes tels 
que Johnny Hallyday, Celine Dion, JJ Goldman, etcé Place à quelques chansons souvenirs 
alors que Gildas faisait partie du Groupe Canada, puis quelques reprises comme Jambalaya 
(On the Bayou) (chanson de Hank Williams). 
 
Erik Sitbon accompagné par son Band et la chanteuse choriste Jessy Roussel interpréte ses 
dernières compositions. 
 
Samedi 29 Juillet 
 
Le beau temps est là pour cette 2ème journée, les festivaliers parcourent le faubourg Constant 
qui accueille le traditionnel march®; sur dôautres lieux se produisent les groupes invit®s pour le 
Off tels que : Grizzly Dream ou Twang-T. 

 
Quelques passionnés de Country Mu-
sic et animateurs radios se retrouvent 
¨ lôAp®ro dinatoire organis® par le très 
convivial Dom Spid à Fontanes. Nous 
nous retrouvons pour la conférence 
de presse consacrée à M Callahan. ċ 
(Mike).  
 
Cet artiste originaire de lôArkansas dé-
roulera lors de son concert un réper-
toire plutôt « Country Authentique « 
au cours duquel nous découvrirons 
quelques titres de son dernier album 
« Working Man ». 

 
Mais côest le band « Bluegrass 43 » Č qui 
débute la série de concerts. Les musi-
ciens, enfants du pays : Jean-Paul et 
Jean-Marc Delon, Alain Audras ont créé 
ce groupe en 1977, voilà 40 ans.  
 
Ils se sont produit en 1988 pour la pre-
mi¯re ®dition du festival, ¨ Dore lôEglise. 
 
De nombreux invités vont se produire, en 
particulier Jeff Blanc, créateur du festival, 
mais aussi la jeune génération avec: Fred 
Glas, Glenn Arze, Manu Bertrand.etcé 
 
Emmylou Harris, très attendue après une conférence de presse au cours de laquelle de nom-
breuses questions lui sont posées sur son passé, elle avoue ne pas se souvenir de tout.  
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« Vous testez ma mémoire se soir »ô dit-elle aux médias et personnes pr®sentes dans lôespace 
conférence. Emmylou, la t°te dôaffiche du festival arrive sur sc¯ne devant plus de 5000 specta-
teurs.  

Eblouissante ċ Emmylou qui du 
haut de sa grande carrière dé-
roule son tour de chant, fait de 
douces ballades. Le public est 
sous le charme et écoute conquit 
la belle artiste. 
 
Changement de rythme et 
dôambiance sur sc¯ne avec la ve-
nue de CelKilt. Du rock « celtique 
« explosif, une musique toute en 
mouvement, ça déménage sur la 
scène avec des morceaux 
comme : Gavotte party, Fall in 
Place, Kilt Up, Get the hell 
Awayéetc.. 

 
Titou Macfire, Remôs Macground, Drik Macwater, Loµc MacWind et Ana Macfive, de leur nom 
dôartistes ont fait monter la temp®rature dôun cran en cette fin de journ®e. 
 
Dimanche 30 Juillet 
 
Nous commençons la journée par le Off, beaucoup de monde dans les rues de Craponne, par-
ticulièrement sur le Faubourg Constant animé par The Country Breakers et Twang-T ; sur la 
place Charles de Gaulle les Welcome Santiags font une démonstration de Line Dance. 
 
A 12h côest un concert avec Bumpkins, les voitures américaines sont là pour compléter le dé-
cor. Un peu plus loin, place du For, lôOffice de Tourisme offre un ap®ritif ; il y a de quoi faire en 
cette matinée du 30 Juillet. 
 
Place aux conférences de presse dés 13h10 et à 15h premier concert avec Sonic Cats un trio 
de Rockabilly mené par Daniel Larbaud au chant et guitare, Dominique Rollot à la contrebasse 
et Marc Mailhot à la batterie. Le public a apprécié et vibré sur des reprises des Stray Cats et sur 
quelques compositions du trio. 
 
Après le changement de plateau 
côest le moment de recevoir Jeff 
Scroggings & Colorado. Č 
 
Côest du Bluegrass de haut niveau 
avec les voix dôEllie Hakanson, de 
Greg Black et du fils de Jeff à sa-
voir Tristan Scroggins qui fait des 
prouesses à la mandoline. 
 
Ces artistes-là, font aimer ce 
genre musical. 
 
18h, nous découvrons Bleu Edmondson, une voix un peu « rugueuse « accompagné par un son 
puissant Bleu Edmondson déroule sa prestation. 
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Changement de d®cor et dôambiance avec lôarriv® du groupe Finlandais The Steveô nô Seagles, 
qui va produire un show complètement déjanté, porté par de multiples instruments.  
 

Cinq musiciens vêtus pour certains de 
« salopettes Redneck » ont fait 
lôunanimit® par ce m®lange musical et 
leur énergie débordante. Surprenant 
concert qui a conquis le public. 
 
ċ Marc, Ann, Jo±l, Wilson, Sarah, côest 
la famille Savoy (The Savoy Family Ca-
jun Band), qui rentre en scène. Sarah 
déjà présente sur le festival en 2014, 
habite en France à Bagnolet et à rejoint 
sa famille à Craponne pour ce concert. 

 
Tous excellents musiciens aux mul-
tiples talents, font en sorte de porter le 
public en Louisiane, en pays Cajun. 
 
Quelques gouttes de pluies rafraichis-
sent lôatmosph¯re mais pas les cîurs 
ni lôambiance. 
 
La soirée comme de tradition se ter-
mine par une Jam Session (bîuf) Č 
tous les artistes et musiciens sont sur 
scène pour chanter, jouer ensemble, la 
musique nôa pas de fronti¯re. 

 
Un Jambalaya coloré clôture cette belle 30ème édition. 

 

 

THE RICHMOND GAZETTE  
    Iroquois et Cherokees 

 
par Bruno RICHMOND  
« Couleur Country » sur Radio Ondaine 
(radio-ondaine.fr) et FM43 (radiofm43.com) 
 
Parler, dans votre Gazette, en quelques articles, des seuls vrais Américains : les Indiens, côest 
un devoir (non de Mémoire) de Justice. On peut être en désaccord avec leurs traditions 
religieuses, ce qui est mon cas, mais on ne saurait accepter quôun peuple envahisseur prenne 
prétexte de cela pour déporter des tribus, massacrer des guerriers à la mitrailleuse, tuer des 
femmes et des enfants... 
 
On va faire un tour chez les Iroquois. Jôen profiterai ensuite pour rendre hommage aux 
Cherokees confédérés du Chef Stand Watie (1806-1871). 
 
Pardon ? Vous dites « Mon Dieu quel micmac ! » ? Vous avez tout compris ma bonne dame, le 
Micmac est un Amérindien du Grand Nord !  
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Seulement deux, oui 2, westerns fameux ont, selon moi, fidè-
lement évoqué les Indiens, sans en faire, soit des barbares 
ignobles, soit de gentils écolos : « Danse avec les Loups » 
(1990) de Kevin Costner et « Enterre mon Coeur à Wounded 
Knee è (2007) dôYves Simoneau, r®alis® dôapr¯s le livre magni-
fique de Dee Brown, du même nom.  

(ci-contre) Un farouche Mohawk 

Comme jadis les Spartiates, les Indiens des plaines 
nôhonoraient que le courage. Ils ne pleuraient pas facilement. 
Custer, pourtant grand massacreur dôIndiens devant lô£ternel, 
ne suscitait pas chez eux lôhorreur du Civilis® occidental (dont 
le prêt-à-penser sentimental est formaté et cadenassé par la té-
l®é)  

Le guerrier indien du XIX¯me si¯cle ne d®pose pas de gerbes de fleurs, et nôinstaure pas de 
Journée annuelle de la Mémoire. Georges A. Custer, renommé par eux « Longue Chevelure » 
®tait admir®, par les Indiens pour son courage. Côest pourquoi, apr¯s la c®l¯bre d®faite am®ri-
caine de Litttle-Big-Horn, le commandant du 7ème de Cavalerie fut le seul mort blanc à ne pas 
avoir été scalpé.  

Dans leur haine contre leurs ennemis, parfois de leur race, de nombreux Amérindiens 
nôh®sitaient pas ¨ proposer leurs services ¨ lôarm®e US, comme scouts (guides) : les 
Cheyennes et les Pawnees (aussi dissemblables que Français et Anglais) se faisaient une 
guerre impitoyable, guerre totale confinant au génocide !  

Enfin ces indigènes, qui acceptaient que des étrangers prennent femme chez eux - voyez le 
cas des montagnards et des trappeurs - partaient en guerre contre lôenvahisseur allogène qui 
venait pour piller, ran­onner et voler leurs terres. LôAm®rindien des si¯cles pass®es ®tait sim-
plement un homme décidé à se battre pour que sa famille, son pays, ne deviennent pas la proie 
de lôenvahisseur ®tranger. Et son esprit belliciste habite toujours les réserves actuelles, véri-
tables états possédant leurs commerces, leur police, etc.  

LES IROQUOIS EN BREF 

Les Iroquois (Haudenosaunee ) comprennent aujourdôhui 125.00 autochtones vivant sur six 
territoires : Etat de New-York, lac Ontario, fleuve Saint-Laurent, Wisconsin,Quebec, Oklahoma. 
Tekakwitha, dont nous allons parler, était une Mohawk (Agnier, en Français). Sa tribu faisait 
partie des grandes nations iroquoises (avec les Cayugas, les Onondagas, les Onneiouts, les 
Tuscaroras et les S®n®cas.) Lôun des bienfaits de lôimplantation des missions catholiques, no-
tamment sulpiciennes (Saint-Sulpice) au Canada côest dôavoir pu n®gocier avec le gouverne-
ment britannique la libre-circulation des Mohawks, jadis, et les laisser sô®tablir sur leurs terres 
ancestrales du Lac-des-deux-Montagnes.  

Mais dans les années 1780, Londres revint sur ses 
promesses. Côest le fondement du diff®rend qui op-
pose toujours les Mohawks du Canada et le gou-
vernement de Sa Gracieuse !  

Les nationalistes amérindiens du Canada 
nôappr®cient pas quôon les emp°che de só®tablir au 
pays, et quôon pr®tende construire un terrain de golf 
sur lôemplacement de leur cimeti¯re.  
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Côest la raison pour laquelle les guerriers Mohawks prirent les armes ¨ Oka en 1990, se mesu-
rant à lôarm®e britannique. Lôaffrontement, qui ne fit aucun mort, se conclut ¨ lôavantage passa-
ger des Iroquois.  

Ils continuent de manifester de temps à autre pour que la Couronne anglaise respecte enfin les 
traités passés avec les religieux sulpiciens.  

 
Tekakwitha ou « Celle qui avance en hésitant », une Mohawk, va 
naître dans une nation sans cesse en guerre avec les Algonquins, 
lôennemi h®r®ditaire.  
 
Elle fut la fille dôune squaw mohawk chr®tienne et... dôun guerrier 
algonquin animiste. La mère de notre héroïne était 
vraisemblablement une prise de guerre.  

Tekakwitha nait à Ossernenon (Etat de New-York) en 1856 dans 
une petite vallée sur les bords de la rivière Mohawk. Elle a quatre 
ans lorsque la petite vérole frappe toute sa tribu, de 1661 à 1663. 
Ses parents sont emport®s par lô®pid®mie, ainsi que son jeune 
fr¯re. Elle sôen sort miraculeusement, mais son visage restera grê-
lé par la maladie.  

Une fois parvenue ¨ lôage de lôadolescence, le chef de la tribu lôoblige ¨ se choisir un mari parmi 
les guerriers. Cependant elle refuse ! En effet, elle annonce quôelle veut conserver sa virginit® 
et embrasser la vie religieuse (elle avait observé les missions jésuites). Elle va alors connaître 
le sort dôune esclave, astreinte aux besognes le plus viles. Elle sera finalement baptisée par le 
prêtre jésuite Jacques de Lamberville le 18 avril 1676 et recevra le prénom de Kateri en 
lôhonneur de sainte Catherine de Sienne.  

Sainte Kateri Tekakwitha mourra de maladie le 17 avril 1680 ¨ lôage de vingt-quatre ans seule-
ment, sans avoir pu réaliser son rêve : se faire religieuse et convertir ses frères iroquois. On 
peut voir actuellement son tombeau en lô®glise Saint Francois-Xavier, à la grande réserve mo-
hawk de Kahnawake, au Canada français.  

Le saviez-vous ? Les paras américains de la Seconde Guerre Mondiale avaient la 
tête rasée dit « ¨ lôiroquoise » parce-quôune tradition raconte que les Agniers nôont 
pas peur du vide. Et côest pourquoi, selon cette m°me tradition, on recrutait essen-
tiellement des Mohawks pour travailler sur les gratte-ciel, à New-Yorké 

 
 

« Je ne sifflote pas tout le temps. Mais 
lorsque je sifflote, côest lôhymne du 

Dixieland que je sifflote » 
STAND WATIE (1806-1871) 

Stand Watie (1806-1871) planteur et proprié-
taire dôesclaves, est n® pr¯s de Rome (£tat 
américain de Georgie) le 12 septembre 1806. 
Son frère est Gallegina Watie (alias Elias Bou-
dinot) fondateur du Cherokee Phoenix, le pre-
mier journal de lôhistoire am®rindienne à être 
administré exclusivement par des Indiens.  

 

 

 


